— 161 —

comptant sur une traversée rapide et
un ciel favorable ; mais rien n’est plus
incertain que les vents. Il y avait &
peine trois ou quatre jours que nous
étions en route, lorsque nous commen-
cimes & éprouver des bourrasques qui
nous firext regarder A notfe pont et a
notre mature, comme un soldat regarde
3 ses pieds et i'ses armes lorsqu’il va
entendre sonner la charge. Des vents
de tempéte plus constants et presque
_ toujours contraires, succédant a ces
premiers caprices, soulevérent enfin
complétement les flots. Toutes les voiles
hautes avaient déja ét6 serréeset tous les
ris pris dans les voiles basses. Nous
étions lancés sur la cime des vagues,
puis précipités dans les gorges profondes
qui les séparaient. Notre vaissean battu
par la mer qui jaillissait jusqu’au haut
de nos voiles et roulait ensuite sur le
pont, semblait une fréle nacelle _sur cet



